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RÉFORMES POSTALES 

La lettre universelle, à deux 

sous, aurait naturellement pour 

conséquence la carte postale 

universelle à un sou : à la 

grande satisfaction des « kar-

tophiles », mais surtout à la 

grande commodité de tout le 

monde. 
La carte postale à un sou de-

vrait circuler depuis longtemps 

dans l'intérieur de la Fran-

ce comme en Allemagne, en 

Suisse et ailleurs. 

J'ai réclamé l'augmentation 

du poids de la lettre fermée jus-

qu'à 125 grammes dans l'inté-

rieur du pays. Cette réforme 

est indépendante de l'autre et 

peut être réalisée du jour au 

lendemain. Elle serait encore 

très modérée : en Suisse, la let-

tre fermée peut aller jusqu'à 

250 grammes sans surtaxe. Il en 

résulte une grande facilité pour 

l'expédition des papiers d'af-

faires, échantillons, etc. Pour 

les poids supérieurs, les colis 

postaux sont expédiés à très 

bon compte, et reçus dans n'im-

porte quel bureau de poste. En 

Suisse et dans d'autres pays, 

la lettre fermée pour la ville 

même où elle est envoyée n'est 

taxée qu'à un sou. 
La République française peut 

se flatter d'être, sur ce point 

comme sur beaucoup d'autres 

du même genre, très en arrière 

de tous ses voisins, anglais, al-

lemands, belges, suisses, ita-

liens. Postes, télégraphes, té-

léphones, chemins de fer, éclai-

rage, tous les signes extérieurs 

du confort, de l'activité écono-
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I V 
Dans la geule du Loup 

Dans ces quartiers perdus, daDS ces re-

paires maudits, tous ceux qui avaient 

commencé par se moquer de ses attitudes 

naïve habilement jouées, maintenant la 

craignaient ut la fuyaient, ou bien la re-

cherchaient et lui appartenaient. Nul ne se 

sentait a l'abri d'un coup de couteau glisse 

dans l'ombre, dirigé par elle. Cent fois, on 

eût pu se venger d'elle, la surprendre et 

s'en défaires. Mais les barrières étaient 

riches de son or, et si tous le convoitaient, 

tous aussi redoutaient de le perdre : le 

retrounerait-on, le lendemain ? 

Alors, elle avait pu comtemplor avec eni-

mique, de la civilisaton vraie, 

témoigent de notre infériorité, 

ou plutôt, de notre pitoyable ré-

signation. 

Voici encore une améliora-

tion qui devrait être imposée 

au nom de l'hygiène publique. 

Nous parlions dernièrement 

de la propagation d'une foule 

de maladies, dans les églises, 

par l'eau bénite et par les hos-

ties. 

Le danger dans les bureaux 

de poste et les bureaux de ta-

bac, est encore pire avec les 

timbres. Toutes sortes de mains 

les ont manipulés ; l'employé 

vous les jette sur un marbre ou 

un bureau dégoûtant ; cepen-

dant, il faut lécher la gomme 

pour affranchir la lettre. On 

voit dans les bureaux, à l'heu-

re du courrier, des gens qui 

passent leur langue sur vingt 

timbres à la file. Quelles collec-

tion de sales microbes n'avalent • 

ils pas ? 

A Londres, dans tous les bu-

reaux de poste, on trouve de 

petits appareils à la porté du 

puDlic et des employés, pour 

humecter les timbres : des rou-

leaux perpétuellement humides, 

sur lesquels il suffit de passer 

le côté gommé. L'administra-

tion connaît le sytème, car j'en 

ai vu un exemplaire, au bureau 

de la bourse. Mais il en faut 

partout, auprès de tous les gui-

chets. 
U. G. 

LES JEUNES SOLDATS 
ALGÉRIENS 

Une des réformes, que le parlement 

se propose d'opérer consiste a envoyer 

vremeni ce spectacle si longtemps recher-

ché, d'une armée d'esclaves, disciplinée et 

servile, exécutant avec méthode ses ordres 

les plus extravagants, commandée par un 

état-major d'élite toujours au courant, le 

jour comme la nuit, du « coup â faire ». 

Elle-même, général en chef, ne se trans-

portait sur le champ de bataille que lors-

que le nombre des morts ou des blessés 

méritait qu'elle se dérangeât, 

Au cours d'une de ces aventures sangui-

naires, il lui était arrivé de rencontrer nu 

homme dont la cruauté l'avait frappée et 

séduite. 

Cet homme pouvait avoir une quarantai-

ne d'années, mais il avait conservé tous 

les dons, toutes les forces vives de la pre-

mière jeunesse. 

On ne le connaissait que sous le nom 

du « Grand Jaques ». D'où venait-il ? 

Quelle était son existence ? Nul n'aurait 

pu dire au juste. Tout ce que l'on sa-

vait, c'est qu'il avait toujours les poches 

garnies, ce qui ne l'empêchait pas, a l'oc-

casion, de prêter la main aux camarades, 

lesjennes Français d'Algérie faire leur 

serce militaire en France. 

On sait que les Algériens ne font 

qu'un an de service. Cette exception est 

justifiée, tant par les difficultés parti-

culières de la vie des colons que par la 

nécessité de ne pas dégarnir la colonie 

en présence d'une population indigène 

dix fois plus nombreuse. Cependant, ce 

système a l'inconveniant de laisser igno-

rer la mère- patrie, à ces jeunes gens 

qui, pour la plupart, n'ont jamais tra-

versé la mer, et de créer dans la colo-

nie une sorte de particularisme qui 

pourrait devenir fâcheux. 

Les Algériens sont certes de bons 

Français. Us l'ont prouvé en 1870, lors-

qu'ils ont envsyè, malgré la loi qui les 

dispensait alors du service militaire, un 

nombre de volontaires proportionnelle-

ment supérieur à celui d'aucune autre 

contrée de France, mais pour beaucoup 

d'entre eux, et surtout pour les jeunes 

gens d'origins étrangère naturalisés de 

droit par leur naissance sur le sol fran-

çais, l'unité nationale s'efface un peu 

devant l'unité régionale. Ils sont Fran-

çais, sans doute, mais ils sont aussi, et 

peut-être avant tout, Algériens. 

La décision gouvernementale qui doit 

les envoyer passer un an dans nos gar-

nisons de France aura cet heureux effet 

de mettre toute cette jeunesse en con-

tact plus intime avec la Patrie, de la 

lui faire connaître et aimer d'avantage. 

On ne peut que souhaiter qu'elle soit 

promulguée et appliquée le plus tôt 

possible. 

LES MARCS DE VENDANGE 

Tous les vignerons savent que les 

marcs peuvent servir à la fabrication 

des vins de sucre, des piquettes et de 

l'eau de vie. Ce n'est donc pas de l'utili-

sation par ces moyens que nous voulons 

parler, attendu que les récoltants con-

naissent beaucoup mieux que nous les 

meilleures pratique à employer 

Mais il est une autre manière d'em-

ployer les marcs: c'est leur utilisation 

pour l'alimentation du bétail, et cela 

est d'autant plus intéressant que cette 

année les fourrages sont rares et chers 

et les pommes de terres peu abondan-

tes. 

quand il s'agissait d'un « bon coup » à 

tenter. 

Depuis quelque temps le «Grand Jacque-'» 

jntriguait la comtesse. Ls jour où elle 

voulut s'en donner la peine, elle connut de 

lui tout ce qu'elle tenait à savoir. Comme 

les autres, n'avait pas résisté à la fasci-

nation de son regard et elle était devenu 

sa m ai tresse. 

Le « Grand Jacques » se livrait à une 

industrie étrange, monstrueuse, à laquelle 

il ne larda pas à initier celle dont il avait 

fait sa campagne et donc il n'avait aucune 

raison de se défier ■ il était fabricant de 

monstre humain ! 

C'était un érudit que le Grand Jacques. 

U avait quelque peu voyagé, beaucoup vu 

et beaucoup retenu. Certain compagnon 

d'aventures lui avait apris un jour qu'en 

Chine d'innombrables Fils du Ciel s'ingé-

niaient à l'aide de déformations et de mu-

tilation successives, de torture savamment 

combinées, a transformer peu à peu un 

enfant en animal, et cette étude avait attiré 

tout particulièrement son esprit. A force 

Nous avons certainement des lecteurs 

qui connaissent cette question des marcs 

au point de vu alimentation, mais beau-

coup l'ignorent 

La première question qui se pose 

c'ost la conservation des marcs, car on 

sait qu'en raison de l'eau et de l'acool 

qu'ils renferment, ils s'altèrent très 

facilement au contact de l'air ; il faut 

donc empêcher se dernier élément de 

pénétrer dans la masse. 

Pour cela on met le marcs soit dans 

des silos soit dans des cuves en pierre, 

en ciment ou en bois. Voici la manière 

de procéder. 

Après avoir émietté le marc, on 

l'étend par couches régulières, puis on 

le tasse fortement pour chasser l'air 

et ne pas laisser de vides ; les bords du 

récipient doivent surtout être bien piè-

tinés, car ils sont plus sujets aux alté-

rations que les parties intérieures. En-

suite, on recouvre la partie supérieure 

d'une couche de paille, de balles d'a-

voine ou de blé [bauffe dans certains 

piys) sur la quelle on étend une cou-

che de 10 centimètres de terre argileuse, 

préalablement pétrie. Ainsi disposé, le 

marc peut se conserver longtemps. 

Les marcs ayant servi à la fabrica-

tion des piquettes sont d'une conserva-

tion plus difficile ; cependant on y arri-

ve assez facilement par l'addition de 

20k 25 kilos de sel par 1 000 kilos de 

marc. Le sel, outre la sapidité qu'il 

communique, agit comme condiment et 

il rend la digestion beaucoup plus facile. 

La valeur nutritive des marcs est très 

variables ; il est admis qu'il faut le 

double de marc sortant du pressoir pour 

remplacer un poids de foin (195 à 250 

kilos de marc équivalent environ 100 k, 

de foin). 

D'après M. Mùntz, les marcs lavés 

sont presque aussi nutritifs que les 

marcs non lavés. Le lavage n'enlève 

que l'acool et de faibles quantttées de 

principes solubles : la presque totalité 

des matières azotées, des matières gras-

ses, etc., reste dans le marc la majori-

té des substances nutritives se trouvant 

dans les pélicules et les pépins. 

Les rations de Marc que l'on peu don-

ner sans danger aux divers animaux de 

la ferme sont les suivantes. 

1" Aux chevaux et aux mulets, 10 à 12 

kilos par jour, en mélange avec un peu 

d'essais et d'expériences, il avait fini par 

trouver sa véritable voie : il fabriquait des 

monstres humains dont il trouvait le facile 

débit auprès des saltimbanques nomades» 

devenus de nos jours, comme on sait, des 

professionnels véguliers. Qu'étaient les 

classiques veaux à deux tête, les moutons 

à cinq pattes, les cannards à crête de cop, 

en com oraison des surprenants produits 

Je Maître Jacques ? 

Combien d'enfants volés avaient servi à 

. ses patientes et abominables recherche ? 

Lui même ne se rappelait pas. Mais main-

tenant il possédait le secret de transformer 

de pauvres marmots en chiens, en loups ou 

en ours — et c'était la la source de ces re-

venus. Source mytérieuse pour tous, même 

pour tous ses « clients », car Jacques était 

obligé de prendie mille détours, mille pré-

cautions pour ne pas attirrer l'attention sur 

soncommerce illicite. 

( A Suivre.) 
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de son, le tout humecté d'une faible 

quantité d'eau ; 

2- Aux boeufs, de 20 à 25 kilos par 

jour de marc détrempé et mélangé avec 

des tourteaux ou du son ; 

3 - Aux moutons, on peut donner de 4 

à 0 kilos 

4 - Aux porcs, on donne de 5 à 10 kilos 

de marc détrempé mélangé avec du 

son. 

Dans tous les cas, la ration doit être 

complétée par des aliments plus riches 

que le marc, soit foin, luzerne, grains, 

tourteaux, suivant le genre d'animaux 

et leur destination. 

Au point de vue alimentaire, 100 kilos 

de marc valent d'après leur équivalent 

nutritif de 3 fr.50 à 4 francs en temps or-

dinaire ; mais cette année ce prix est 

plus élevé comparé au cours actuel des 

fourrages. 

Le marc est donc un produit digne 

d'attirer l'attention des propriétaires. 

Ceux qui le vendent vont à rencontre 

de leurs intérêts ; non seulement ils en 

retirent un prix dérisoire, mais ils con-

tribuent, en favorisant la fabrication 

des vins de sucre, à l'avilissement des 

cours du vin, surtout cette année ou les 

vignerons vendent si difficilement leur 

récolte. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON 

Eoire. — Bien que favorisée par 

le beau temps, la foire de St-Martin 

n'a pas donné ce qu'on attendait d'elle. 

Peu de monde, peu de bestiaux, partant 

peu de transactions. La coïncidence, le 

même jour, de quelques foires des en-

virons, et notamment de celle de Digne, 

est la cause de cet insuccès. Pareille 

chose ne se produira pas l'année pro-

chaine, nos excellents voisins du chef-

lieu ayant décidé qu'à partir du l r jan-

vier 1901, toutes les foires auront lieu, 

à l'avenir, le samedi, au lieu du lundi. 

C'est une réforme que nous avions 

rêvée pour Sisteroo où une foire ratée 

fait perdre le samedi qui la précède et 

celui qui la suit. 

A propos des marchés et des foires, 

pourquoi ne pas créer à Sisteron, com-

me l'on fait ailleurs, un marché spécial 

pour les raisins, à la saison, et en ce 

moment-ci un marché spécial pour les 

truffes noires, dont la région est abon-

damment pourvue. 

Dernièrement un détenteur d'une im-

portante quantité de ce ) récieux tuber-

cule, nous demandait à quel endroit se 

tenait le marché aux truffes ! sa ques-

tion nous embarrassant, nous lui répon-

dîmes, mais. . partout... où vous trou-

verez des acquéreurs !... 

Le temps qu'il fait. — L'hiver 

paraît être précoce cette année, la tem-

pérature continue à s'abaisser graduel-

lement ; il est tombé, ces jours ci, une 

pluie bienfaisante pour les champs et 

et qui a fait la toilette à peu près com-

plète de nos rues, où personne ne se 

gêne plus pour déposer, à toute heure, 

les immondices les plus divers et les 

plus odorants. 

Tout le monde n'a pas la chance de 

ces veinards de faubouriens de la Bau-

me. N'ayant pas de balayeur public, ils 

ont dressé une équipe de renards qui 

viennent la nuit débarrasser ruelles et 

impasses des ordures accumulées pen-

dant le jour. Ces honnêtes animaux ne 

demandent aucune rétribution et sont 

même familiers avec les indigènes qui, 

quelquefois rentrent la nuit, à des heu-

res tardives, c'est du moins ce que nous 

a affirmé notre ami J. N. de qui nous 

tenons ces renseignements. 

Personnel de l'Enseigne-

ment Primaire. — Mlle Genin, ins-

titutrice titulaire à Longchenal (Isère), 

est nommée en la même qualité aux 

Hoches (Claret). 

Sont sommées institutrices stagiaires : 

Mlles Ainard, pourvue du brevet su-

périeur, à Château -Arnoux ; Magaud, 

élève de l'école normale, suppléante à 

Beaudument. 

Ecs Tamilles de Territoriaux. 

— 11 parait que iamais on n'avait cons-

taté un aussi grand nombre de territo-

riaux, veufs ou mariés à une femme in-

firme, obligés d'amener avec eux à la 

caserne leurs enfants dont ils sont le 

seul soutien. 

Dans la dernière période des « treize 

jours », on compte un vingtaine de cas 

semblables ; d'ailleurs, partout les au-

torités militaires ont donné l'ordre d'ac-

cueillir les enfants, de leur dresser un lit 

dans la chambre, a côté de leurs pères, 

et de les nourrir sur l'ordinaire. Les 

pauvres bambins n'ont pas trop à se 

plaindre de faire eux aussi leurs « treize 

jours ». 

Mais il y a là une situation grave qui 

doit attirer l'attention des pouvoirs pu-

blics. 

La Société de Secours Mutuels La 

Bas- Alpine, de Marseille, composée 

uniquement de membres originaires des 

Basses-Alpes, fêtera par un banquet 

amical, dimanche, 18 novembre courant 

le 17 e anniversaire de sa fondation. 

Concert. — Aucun changement sur 

l'affiche des Variétés Sisteronnaises . 

On annonce pour cette semaine les 

débuts de Mlle Alicette, du casino d'Aix 
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ÉTAT-CIVIL 
du 2 au' 9 Novembre. 1900 

NAISSANCES 

Antoine de Taillas-Henri -Marie-Ale-

xandre. 
MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Sarlin Marie-Gabrielle. — Picolet, sexe 

é minin, n ort-né. 

Il a rc h è d'Aix 

du 8 Novembre 1900 

Bœufs limousins 1 30 a 1 35 

— Gris 1 25 à 1 30 

— Afrique » ■>» à » » » 

Bœufs du pays » »» à » » » 

Moutons du pays » » » à 1 75 

— gras 1 70 à 1 73 

— de Barcelonnette » » » à » »» 

— de Gap 1 55 à 1 58 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols »» à » »» 

— Métis » »» à » »» 

— Moutons Africains ! » » » à » »» 

— réserve 1 55 à 1 59 

P.-E.-lï. — Trains spéciaux pour 

l'Exposition — Des trains spéciaux à 

prix exceptionnels comportant une ré-

duction de 75 0[0 sur les prix du tarif 

général, vont être mis en marche sur 

Paris pour la clôture de l'Exposition. 

La durée du séjour à Paris sera de 

cinq jours. Pour l'horaire s'adresser 

à toutes les gares de la Compagnie 

P.-L.-M. Il est rappelé que le nombre 

des billets pour chaque train est limité 

au nombre de places offertes dans le 

train et que, par conséquent, la distri-

bution de ces billets à prix réduits ces-

sera dès que le quantum sera atteint. 

La Hausse des Parfums 

Le renchérissement croissant des 

matières de choix (parfums, huiles, 

essences florales, etc. ) employées dans 

la fabrication de mes produits, et no-

tamment ' des Savons du congo, 

m'oblige à surélever mon tarif d'envi-

ron 10 ojo. 

Victor Vaissier, créateur des savons 

du Congo. 

Pilules Swsses. 
gies, migraines, maux de téte. 1 fr. 50. 

PARTICULIÈRE EN ELLE-MÊME. 
L'Emulsion Scott ne ressemble à 

aucun autre remède au monde. 

Enfant LUBRA.NO 

Les cas auxquels nous avons attaché une 

importance spéciale dans notrt. série d'articles 

médicaux publiés par les journaux ont été" ceux 

d'enfants, ou nés délicats, ou ayant montré de 

la faiblesse pendant la croissance: Nous nons 

référons aux cas similaires au suivant : l'enfant 

ne profitait pas malgré tous les soins dont on 

pouvait l'entourer. 

Lyon, le 30 Juin 1899. 

Messieurs, l'état de santé de mon enfant ac-

tuellement âgé de, deux ans nous inquiéta vive-

ment cette année. Venu au monde cliètif par 

suite de sa naissance avant terme, cet enfant ne 

profitait pas malgré tous les soins dont il était 

entouré et l'allaitement au sein qui lui était 

donné par sa mère. Il restait malingre, son 

corps ne prenait aucun embonpoint, ses mem-

bres aucune vigueur, et son visage était cons-

tamment terne et jaunâtre. 

J'essayai pour lui l'Emulsion Scott, et bien 

m'en prit car dès les premiers jours du traite-

ment, un heureux changement s'effectua dans 

l'état de santé do mon enfant qui, grâce aux 

bienfaisants effets de l'Emulsion Scott est au-

jourd'hui fort et bien portant. 

Agréez, Messieurs, l'expression de vive re-

connaissance. M. Lubrauo. 26, Quai de laGuill". 

Nous ne pouvons pas expliqué au lecteur dans 

l'espace limité qui nous est accordé toutes les 

raisons pour lesquelles l'Emulsion Scott est si 

bienfaisante aux enfants. Ce sur quoi nous dé-

sirons appuyer ici, c'est le fait que l'Emulsion 

Scott diffère de toutes les autres préparations 

vendues par les ph armrciens. Quelques person-

nes peuvent vous dire qu'il y a d'autres remè-

des tout à fait aussi bon que l'Emulsion Scott . 

mais vous n'avez qu'à ne faire l'essai compara-

tif, et vous vous convaincrez qae ce n'est pas 

vrai. L'Emulsion Scott n'est pas comme tout au-

tre remède, et vous ne pouvez pas espérer en 

tirer tous les bienfaits dont profitent ceux qui 

l'emploi, à moins de prendre bien soin d'ache-

ter la véritable Smulson Scott qui porte notre 

marque de fabrique. 

Lorsque la santé d'un membre 

de votre famille est en jeu rien 

ne sert d'expérimenter des re-

mèdes inférieurs. Le nom de 

l'Emulsion Scott est connu par 

tout le monde, et les guèrisons 

qu'effectuent tous les jours cet-

te préparation font qu'elle vaut 

vraiment bien la peine de l'es-

sayer. 

Echantillon d'essai sera envoyé franco contre 

0 fr,50 de timbres adresfés à : Delouche et Cie-

10, rue Gravel, Levallois-Perret (Seine). 

Le Lr 
L'Exposition égyptienne a eu beaucoup de succès ; 

elle n'était pas sans le mériter. 11 y a eu là, malgré 

les difGcultés créées par le gouvernement Anglais, un 

effort considérable que le n° 20 du Livre d'Or met 

heureusement en lumière. Le même fascicule vous 

fait entrer au village suisse et dans les colonies por-

tugaises. 11 vous montre les chefs-d'œuvre exposés 

par la librairie, les progrès de la papeterie. Enfln vous 

allez avec lui jusqu'en Chine ; n'est-ce pas un voya-

ge charmant ? 

Prix du fascicule : 0 fr. 50. 

Pour les abonnements, s'adresser au Journal où à 

M.EDOUARD CORNELY Editeur, iOi.'rue de Fau-

girard, Paris. 

LECTURES POUR TOUS 
Voici revenir avec les premiers froids, 

les longues veillées d'hiver. Quel livre quel-, 

le revue lire, pendant ces soirées familiales ? 

Ils sont légion ceux qui ont déjà à cette 

question une réponse toute prête : « Nous 

Hrons les LECTURES' POUR TOUS». Est-il en 

effet, une publication plus attrayante et 

vraiment plus familiale ? Des illustrations 

merveilleuse, des articles où les questions 

d'actualité, d'art et de science sont traitées 

sous une forme pittoresque et vivante» 

voilà les éléments de distraotion qu'on trou-

ve dans la revue si populaire que publie 

la librairie Hachette et Oie. 

Voici le sommaire du No de NOVEMBRE qui 

vient de paraître : Un Enfant-Rot : S. M. 

Alphonse XIII. roi è'Etpagne ; Héritier de ta 

victime, par Cagnat, de l'Institut ; Le Bilan 

d'un siècle ; Cent ans d'audaeé dans les Arts et 

les Sciences ; Aupays noir : La vie dan» Us mi-

nes. Virtuoses, infirmes ; La couleuvre, nouvelle 

Une ère nouvelle dans la toilette ; Comment on 

construit une maison américaine ; Service de la 

Reine, roman... 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris 

6Ir. Départ. 7fr. ; Etr. 9 fr. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 31 Octobre 1900 

Le marché a fait preuve de meilleures 

dispositions cette semaine et toute la cote 

s'est sensibhment raffermie. Le 3 0|0 finit 

à 100,52. le 3 1]2 à 101. 85. 

Sociétés de crédits bien tenus Le crédit. 

Lyonnais a 1.089, le comptoir national 

d'escompte à 585, la sooièté générale à 610, 

le crédit fonoier vaut 660. 

En valeurs industrielles, la Cie Généra-

le de Charbonnages est à 520 fr. l'action 

Eclairage des villes se trouve à 576 ; Les 

actions des messageries Françaises de Ma-

dagascar sont fermes . ux environs de 

105 francs ; la Compagnie électriquedu Seo-

teur de la rive gauche se tient à 600. frs. 

La Raffinerie Say est en bonne tendance 

à 1275. Son bilan au 30 septembre 1900 mon-

tre que que le bènéfioe de l'exercice 1899-

1900 s'est élevé à 6.090. 139 fr 57, Si à ce 

résultat on ajoute le solde reporté de l'exer-

cice précédent, soit J. 542 614 13. le solde 

créditeur ressort à 7. 632.753 fr.50. La ré-

partition proposée actionnaires étant du 

12 OiO du capital, le report à nouveau se-

rait de 3.523.345.frs.l6. 

Le Crédit à L'épargne dans sa réparti-

tion du 27 octobre derniers a appelé au rem-

boursement auticipe un total de 166 polices, 

dont 42 au tarif 1 remboursable à 100 fr. 

7J au Tarif 2 remboursable à 500 fr. et 54 

au Tarif 3 remboursable par fraction de 100 

frs. La répartition sera mise en distribution 

à dater du 15 novembre. 

En Banque le lac Altin vaut 3. 40 le syndi-

cat de lamare 4.10. 

Nos Chmins de Fer sont bien tenus, 

DERNIERS COURS 

3 olo 100.47 

3 1[2 oro 101.72 

Crédit Foncier 660 

Comtptoir National d'Escompte 584 

Crédit Lyonais 1089 

Société Générale 610 

VACHERIE A CEDER 

près Paris 

5C Vaches, chevaux et tout le matériel. Ven-

te journalière 65 r' litres lait à 0 fr. 50 le litre 

On gagne, 18, 000 fr. nets par an garantis 

grande installation. 25000 francs suffisent 

pour traiter, compris animaux, etc., etc. 

Dagory, 37, Boulevard St. Martin, 37, Paris. 
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UN CLOU DE L'EXPOSITION 

Un des Olous de l'Exposition, et un vrai 

Clou celui-là, c'est le colossal Ballon captif 

de la Société du St-RAPHAEL-QUINQUI-

NA. 

Ce n'est pas seulement de l'Exposition, 

. mais de tout Paris qu'on lit sur cet im-

mence aérostat ce nom si souvent répété : 

St-RAPHAEL-QUINQUINA. 

Ce Vin tonique de premier ordre est ap-

précié et connu dans le monde entier. En 

lisant la réclame du Ballon, tous les étran-

gers venus à l'Exposition sont en pays de 

connaissance. Ils trouvent facilement à 

Paris, ce qu'ils consomment soit à Chicago, 

à Buenos-Ayres, à Calcutta, à Shanghaï, 

etc.. etc.. 

Le St-RAPHAEL-QUINQUINA figure 

en outre merveilleusement à l'Exposition à 

la olasse 61. ancienne Galerie des Machines, 

où chaque jour une foule oonsidérable se 

presse à son magnifique Pavillon pour y ve-

nir chercher les divers objets distribués au 

au Public et y porter leur commande. 

Le St-RAPHAEL-QUINQUINA jouit 

d'un prestige et d'une popularité de pre-

mier ordre dus à la supériorité et à l'an-

cienneté de cette marque qui sans publicité 

tapageuse a atteint les sommets de la Re-

nommée. 

A tout Seigneur, tout Honneur : le St-

RAPHAEL-QUINQUINA a été déclaré 

HORS» CONCOURS. 

Malgré les nombreuses imitations, le St-

RAPHAEL-QUINQUINA est resté et reste-

ra toujour» le Tonique idéal par excellence. 

TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE, 

à CAROMBE (Vaueluse). -

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Ghssoir, 13, Sisteron 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 

agréables à prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

par an. Consultations gratuites. 

A VENDRE 
Environ 20,000 fagots 

A des conditions très avantageuses 

S'adresser à M. Reynier, proprié ■ 

taire à la Grande Sainte-Anne. 

A LOUEE 

sise à 100 mètres ds la Gare de Mison 

Jardin anglais, fruits divers ombrages, 

pêche, chasse. 
PRIX MODÉRÉ 

S'adresser à M. HEIRIÊS, notaire à 

Sisteron. 

LA KABILINE 
[ « Véritable Teinture des Ménages j 

LA KABILINE 
j Pour rendre neufs ses Vêtements | 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

DD l?TÏ sur s 'ra?'e signature à long term e 
rtlLlo 4 o/o. Ecrire Caisse d'Avances 

.39, boulevard Saint-Denis, PARIS. 

ATELIER DE SERRURERIE 
FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 
GRANDE PLACE SISTERON 

CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

Membre du Jury, PARIS 1 900 

<Alcool de ^Menthe 

DE RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de cœur (/'estomac, les indi-
gestions, les étourdisaemen ts. 
SOUVERAIN contre la Grippe et les refroidisse-

ments. Se prend à la dose de quelques gouttes 
da>rs un verre d'eau sucrée très chaude dans 

une tasse de tisann*. ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche et 

dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

A CÈDE RAI/AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

BaJancerie 
AVANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 

pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 ( système 

Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand' avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région. 

S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de l'horloge, Sisteron. 

Facilité pour le payement 

Pour bien voir l'Exposition 
Les Guides à l'Exposition ne manquent pas ; 

mais quel est le plus substantiel, le plus com-

plet et le plus pratique ? Quel est celui qui of-

fre le plus d'avantages à ses acheteurs ? Cer-

tainement le Paris-Exposition publié par l\AU 

mamch - Hachette. 
Le Paris-Exposition-Hachette s'adresse à 
toutes les bourses ; il indique la manière de vi-
vre à Paris avec le budget le plus restreint 
C'est le seul Guide qui donne les prix des res-

taurants populaires. 
Le Guide de l'Exposition publié par l'^il-

manack Hachette offre à ses acheteurs tant de 
primes et d'avantages qu'il est impossible de 
rêver un Guide plus aventageux : c'est le Gui-
de qui rapporte au lieu'de coûter. 

1 plan d'ensemble en couleurs. 16 plans d'en-
semble partiels, 250 gravures, 35 bons donnant 
droit à des. faveurs dans des restaurants, ou à 
des entrées à prix réduit dans les princioales 
attractions de l'Exposition et dans des théâtres 
de Paris, sont contenus dans le Paris-Expo-
sition-Hachette, et font de ce volnme de 512 
pages qui ne coûte que 1, fr 50, le véritable 
Guide gratuit dr. Paris et de l'Exposition. 

Le Guide Paris-Exposition-Hachette sera 
non seulement le Manuel indispensable des 
voyageurs à Paris et des visiteurs de l'Exposi-
tion, mais un livre qu'on relira et qu'on gar-
dera, et qui a sa place dans les bibliothèques 
et les familles, à côté de cette admirable peti-
te encyclopédie populaire : VAlmanack Hachette 

LE MEILLEUR VIN 
est e vin de côteaux qui peut être 

livré pur jus. sans mélange, acido, 

plâtre ni clarifiants. Supérieur par son 

arôme aux vins de plaine, par sa finesse 

aux vins de coupage. Au prix rie 14 fr. 

l'hecto, soit 52 fr. la pièce do 220 litres 

régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des mei'leurs* 

côleaux du Gard. — On reprend le vin 

'iui ne plaît pas. — Echant. 0.60 — 

Ecrire à la Société des coteaux du 

Gard, rue Antonin, 9, NIMES. — (Vin 

blanc extra et huile naturelle très fine, 

prix modérés). 

REPRÉSENTANTS ̂ lîMZ 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'oliveset savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Buthon, fabricant à Salon 

(B. P. È ). 

©H DIlâHDE 

UN APPRENTI 
S 'adresser Chez M. BORRÈLY 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

p A T?ÛQ MAISON d'importation 

u/if Liu demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

A LOUER DIS SUITE 

l \ MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE LA VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adre.3ser au Bureau du journal. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BKUN ADOLPHE 
RUE DELETJZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus-

sures en tous genres, fines et fortes 
pour hommes, femmes, fillettes et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 
bon état dont une à tube. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

3F*l'i^c modéré 

S'adresser au bureau du journal 

A CÉDER D'OGGASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en boa état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

Le Gérant : AUGUSTU TUKîîN 

Quand de ce rhum fameux, fils de la Martinique, 
IlouJa sur les grands quais la première barrique 

Tout itacalan lut embaumé I 
Les coDuaisseurs séduits par cet exquis ardrae 
Dégustèrent ce rhum que le "Marin" on nomme, 
Et, comme l'odorat, le palais lut charmé ! 

Depuis, ce doux produit aux senteurs exotiques 

A la robe de moire aux vertus si Ioniques, 
Dans le monta a lait son chemin 

A peine, en Algérie, il sortit de la cale 
D'an paquebot, qu'il lat do Nemours à la Calfe 
En route tous les jours Où sera-t-il demain? 

L'Europe le connaît déjà la Tunisie 

Lui lait très bon accueil ira-t-il en Me? 
On peut le prévoir aisément, 

Car rien n'arrêtera sa marche triomphale, 
"'; même en Chine, enliu, 0 gloire colossale^ 
On lo dégustera dans chaque régiment £ 

Demander dans les principales Epiceries 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 
Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. ûon-

zion, Bouéher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

dî Ch émises 

Tapissées à 3lr.30lill.50 
mm. nzsa 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 ceniimes 

le volume (franco par poste 25 centimes,) 

Editions complètes des cliefs-d'œuvres de 

toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 ! 

1. Le Barbier de Sévtlle (Baumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VONT PARAITRE 

3 . Manon Lescaut i partie (Prévost). 

4. — 2° partie — 

5. Le Mariage de Figaro (Baumarchais). 

6. Atala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8. René (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Scarin (Molière). 
10. L'Avare ( Molière) , 

Il est publié un volume, au moins par quin-
zaine. 

Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 
fur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 2b. 

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, à l'éditeur 
MARCEL RIGORDY , 15 rue Grande-Chaumière 
Paris. 

LA GUÉRlSOElDEsSOURDS 
L'action électrique continue dt 

YAudiphone invisible Bernard rend l'ouïs 
naturelle aux sourds et ce merveilleux 

appareil est la base dt 
la Méthode aurivoltaïque. 
Le Directeur de l'Institut 
National de la Surdité, 
7, rue de Londres, à Paris, 
envoie gratuitement le 
journal " La Médecine 

des Sens " à toutes les personnes qui 
en font la demande. 
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lEMIE EN SO JOURS 
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r w ^ w ^ ■ GvntBT, Pïï", f . p.iasago Saulnier, Par' 

lîOpïIttilPlOL! 
I A Ri TE. lOG.mie Saint-Domin^ui, Put?-

BELLE J 
PARIS 3, Hue du Pont-Neuft 3 

LA PLUS GRANDE MA/SON de VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VETEM 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

Envoi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS sur dcmnnde. 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

SEULES SUCCURSALES : LYON, MARSEILLE. BORDEAUX, NANTES, ANGERS. SAINTES, LILLE. 
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JWAISO^ DE COHFIAJMCE ~ FONDÉE E]4 1848 

L. PEY.BOTHE 
Bue Mercerie, SISTERON, (Basses-Alpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 

OR, ARGENT, DOUBLE ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent ec Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BIJOUX BBS ALF&S 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 
LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNEES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Gours des matières Or et Argent 

1 La Grande Savonnerie C. FERMER et G1 
m 

arseille 

1C 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 ; ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "te Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30ojo sur le poids du savon employé 

SOC'-'ANOIWME 

DE LA G" DISTI LL • E.CUSENIER Fils AINE a C 
le CAPITAL SOCIAL 

10 000.000 FRS. 

4Ci* 

7* 
C 

5 # 
<^RS A BASE; DE FINE CHAMP^ 

CÛSEW. 
^/FS SUPÉRIEURS HY.GIÉN^ 

% 

m SE 

< S 

PARIS 226 Boulet Voltaire226 PARIS 
• T . ai'jg 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

mmm mm®? 
NOIRE ET DE COULEUR 

SI UXE ET ORDINAIR 

COPIES DE LETTRES 

~* -

impressions 
COMME RCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTniROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POTJB MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PBOSPBOTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

GABNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cachoutohou 

CIRE A CACHETER 

fëarnets d'échéances 

CORSETS BALEININE S.G.D.G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison de vente : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépôt des Buses Ressort-Termes jupes et Baleinines 

incassables. 

MACHINES A COUDREuSrsuiBDPERFECTIONDOurFAMILLESetATELIERS 

Assîtes QgrtaàLa ■ MAISON ELIAS; HOWE, fondée en 1863, 

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur BARRIERFacalU de Paris^ 

SpéoUllite du mtltflu de lt P—i 

• PRIX: FR. 3 .BO 

GUÉRI 
rapidement 

les 
PLAIES 

Consuliailons gratulies do Dr BARBJEF 
"l 'Ii" de l'Éléphant, 6, rue Saint-Corne, Lyon | 

Dépôt à Sisteron -. Pharmacie FERRAND 

BANQUE SPECIALE 
VALEURS INDUSTRIELLES 
Capital : »0 Million* 

t. n« VlTloniu, Parla. 

la BANQUE SPÉCIALE des VALEURS 
TRIELLES a l 'honneur d'informer les ]_ 

teurs da es» actions- et de ■»• part* 

de fondateurs, qu'elle est sur le point 

de constituer 

La Compagnie Générale Commerciale it InMelli 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Les porteurs des actions et des parts 

de fondateurs de la BANQUE SPECIALE des VA-

LEURS INDUSTRIELLES désireux de profitai 

du privilège de souscription que leur 

confère l'article 7 des statuts, devront sa 

faire connaître à la Banque avant la 

ÎO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-

quer les numéros de leurs titres. Ils 

recevront ensuite las renseignements 

Beeessaires et toutes las siaoas à signa» 

La Gérant, Vu pour la légalisation d« la signature ci-eontra Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


